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LES AMOURS 

DE B ASTIEN 
ET B AS T I E N E, 

PARODIE 
DU DEVIN DE VILLAGE. 

Le Théâtre repréfente un Hameau avec un fond 
de Payfage. 

SCENE PREMIERE. 

BASTIE-NE feule. 

A I R : J’ai perdu mon Ane. 

’Ons pardu mon ami, 

Depuis c’tems-là j’nons point dormi , 

Je nVivons pù qu'à d’mi. 

J’ons pardu mon ami , 

J’en ons le cœur tout tranfl. 

Je m’meurs de fouci* 

A 1 
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LES AMOURS 

A I Lucas tu t'en vas. 

Hélas ! 

Tu t’en vas , 

Tu quittç ta maîtreffe , 

J’en mourrai , Baftien ; hélas ! 

Tu t’en vas ! / 

Baftien , ça n’fe fait pas. 

■■ Ta foi * • 

Eû à moi » 

, J’avions ta promeffe. 

Pour rien , 

Mon Baftien , 

Maugré ça m’ délûfte. 
l|élas , &c. 

Je l’apelle à toute heure,' 
Quand j’y penfons je pleure 
Et j’y penfons toujours. 

Polir eune plus jolie , 

Le parficle m’oublie ; 

* ■ Adieu mes amours. 

Hélas , &c. ' 

A I R : Ehl coujfi, couffa. 

Chaqu’jour dans la Paralrie, 
J’allons nonchalamment 
A préfent ; 

J’y vois pour compagnie , 
Mon troupiau feulement: 

Eh ! ouida , aga , 

Qu’eft qu’ceft qu’ça ? 

Aga , l’biau plaiftr que vlà I 

Même Air. 

Le foir après l’ouvrage , 

Je n’pouvons plus chanter ^ 

Ni •fauter. ' - 

De retour au Village , 

Que faire ?... refter-!à. 

Eh ! ouida , aga , 

Qu’eft qu’ceft qu’ça l 
Aga , l’biau plaiur que vlà! 
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DE BASTIEN ET BASTIENE. $ 


SCENE IL 

% 

BASTIENE, COLAS. 

.COLAS ‘defcend d'une coline , en chantant S* s’accom- 
pagnant de fa cornemufè. 

Uand un Tendron viant dans ces lieux,' 

Confulter ma fcience , 

Tout mon grimoire eft dans fes yeux , 

T'y lifons ce ,qu’air penfe 
Je devinons tout nettement 

Que pour un Amant 
Aile en tient là , la , la j 
Oh , oh , ah , ah , ah , ah ! 

^’faut pas êtr’ grand fbrcier pour ça, la, la. 

Même Air, 

Life à Piarrot s’en va d’mandant 
Pourquoi qu’allé loupire ; 

Le gros benêt en la r’gardant , 

Rit , n’fçait que l’i dire. 

J’I’inftruifis dans un inftant , 

Et d’un air content , 

Aile me r’emercia , la , la ; 

Oh , oh ! ah , ah , ah , ah , 

Nfaut pas êtr’ grand forcier pour ça , la , la.' 

BASTIENE. 

A I R : Ah l mon mal ne vient que d’aimer* 

' Colas , voulez-vous me farvir î 
COLAS. 

Quida, ma Reine, avec plailir. 

.Voyons , qu’exigais vous de moi ? 

BASTIENE. 

Au chagrin qui m’ poflede , 

En lui faifant une grande révérence, 

jPotnm’forcler , vous pouvais , je croi , 

Aporter queuqu’reméde. 
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COLAS. 

Air : La bonne aventure^ 

Vous vous adreflais au mieux,' 

Je vous en aflure : 

J’ons des fecrets marvellleux 
Pour aprendrc à deux biaux yeux 
La bonne aventure 
O gué, 

La bonne aventure. 

B A S T I E N E. 

A I R : M. U Prévôt des Marchandti 

Monfieur Colas , j’nons point d’argent , 

Mais d’ces boucles j’vous frons préfent ; 

Ali’ font d’or 6n. 

■ COLAS. 

Non , non , ma fille. 

B A S T I E N E. 

Quoi , vous voulais me refufer ? 

COLAS. • 

Mon enfant , quand on eft gentille 
Je tiens quitte pour un baifer. 

B A S T I E N E. 

Air, Hélas ! mama^ , c’ejl bien dommage. 

Non , non , Colas , n’en faites rien 
Tous mes baiiérs font à Baftien, 

Et je les gard’ pour not’ mariage ; 

Mais fouffrais que j’vous coniultions: 

Dites , faut-il que j’ mourions ? 

COLAS. 

Mourir fi jeune ah queu dommage ! 

B A S T I E N e: 

A i.R : De tous les Capitcins du A^nde, 

On dit par-tout qu’il m’a quittée. 

' C O L A S.‘ 

Raflurais vot’ aoie agitée. 

BASTIE N E; 

Se poqrroit-il ? Ah ! queu bonheur » * 

Eft-c’ qui’ m’trouveroit encoce belle î 
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COLAS.* 

U vous aime de tout Ton cœur. 

B A S T I E N E. 
pourtant il eft infidèle. 

COLAS. 

A I R : Pourvu que Colin me voye^-vousi 

* 

yôt’Baftien n’eft qu’un peu coquet. 

N’en ayais point d’ombrage. 

Ma chere enfant , qu’eft-ce qu’ça vous fait ? 

, Votre biauté l’engage. 

BASTIENE. 

Mais s’il doit être mon époux, 

Dam’ , je n’veux point d’ partage , 

V oyais-vous. 

COLAS. 

(Ce cher Amant n’eft point un patjufe 
Mais il aim’ la parure. 

BASTIENE. 

R •* Ce nùjfeau qui dans la plainei 

Autrefois à fa Maîtrefte 
Quand il voloit une fleur , 

11 marquoit tant d’allégrefte 
Qu’allé paftbit dans mon cœur. 

Pourquoi reçoit-il ce gage 
D’eune autre Amante aujourd’hui ? 

, Avions-je dans le Village 

Queuqu’ chos’ qui ne fût à Iiû ? 

Mes troupiaux & mon laitage , 

A mon Baftien tout étoit : 

Faut-il qu’eune autre l’engage! 

Après tout ce que j’ai fait, y * 

Même Air. 

' Pour m’il eût tout l’avantage 

A la Fête du Hamiau , 

De riJbans à tout étage 
J’ons embelli Ton chapiau ; 
ç.,D"eune1gentille rofette 
Pons orné fon flageolet : 

C’ n’eft pas qye je la regrette J 
Malgré moi l’ingrat me plaît y 
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Mais pour parer ce volage , 1 

J’ons défait mon blau corlet. 

Faut-il qu’eune autre l’engage"^ i 

Après tout ce que j’ai fait. 3 

COLAS. 

À I R : Pierrot fe pUùnt que fa femmei 

La Dame de ce Village , 

L’oblige bian autrement : 

Pour attirer fon hotmmage,' 

Air paye affei richement 
Sa complaifance. 

Manque-t-on jamais d’Amant 
Quand on finance ? 

B A S T 1 E N Ê. 

A l A notre bonheur t Amour prijïdii 

Si j’voulions être un tantet coquette , 

Et prêter l’oreille aux favoris , 

Que je ferions ailément emplette 
Des plus galans Monfieux de Paris ; ^ 

Mais Baftien eft l’feul qui peut nous plaire; 

Et j’ons fans miftere , 

Toujours répondu ; 

Lûfrez-iious J Meflieux , je fomm trop fagé y 
Sçachez qu’au Village 
J’ons de la vartu. 

Même Ain 

Au déclin du jour , près d’un Bocage , 

Un jeune Monfieu, des plus gentis. 

Vouloir , dans un brillant équipage , 

Nous mener , s’dit-il , jufqu à Paris ;• 

U vouloir m’donner ribans , dentelle , 

Mais toujours fidelle , 

Py avons répondu : 

LaifTez-nous y Monfieu , je fomm trop fàge j- 
Sçachez qu’au Village 
Pons de la vartu. 

MenuAîr. 
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Mime Air. 

En honneur, je vous trouvons charmante; 

Me dit un jour un petit Colet , 

Venez, vous ferez ma gouvernante; 

Cheux moi vous vous plairez tout-à-fait. • 

Tous ces biaux difcours n étions gu’finefle; 

J’ons connu l’adreüe, 

1 -n- ^ ’ons répondu , 

iLaiflez-nous , Monfieu , je fomm’ trop fage ; 

Sçachez qu’au Village 
J’ons de la vartu. 

COLAS. 

A I R : Buveur fidèU 

De ce volage 
Colas téoond. 

- Je veux qu’il fe rengage j 
Mais prenez un autre ton , 

Devenez un peu fine, 

Lég'ere & badine ; , 

Car c’eft en badinant 
En folâtrant. 

Qu’on rend 
L’Àmant 

Confiant. ✓ , 

Qu on rend l’Amant confiant* 

B A S T I E N E* 

A i R. 

Quand je le vois , 

Je pards la voix . . . . 

Mais je r’gard’ fi mes mancheâ 
Sont blanches , 

Si ma collerette 
Eft bian faite, 

Si j’ai laffé drêt 
Mon corfet ; 

Si mon jupon 
Fait bian le rond; 

• Et fi mes fabots 
Sont biaux, 

fi 
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COLAS. 

A I R : Javote enfin vous grandljfe^i 

Pour ramener un inconftant , 

11 faut paroître un peu coquette; 

Et fait’ femblant de fuir l’Amant 
Que d’bonne amiquié l’on fouhaite ; 

Car c’eft ainfi , car c’eft comm’ça , 

La leçon eft utile , 

Que font lonla , farla rira , 
s Les Dames de la Ville. 

B A S T I E N E. 

A I R : Z? « Ccrfiiires, 

Je fis contente, 

La leçon m’farvira. 

COLAS. 

S’rais-vous reconnoifiante ? 

B A S T I E N E , </z /üi falfant uni révérence. 
Autant qu’il vous plaira. 

C O L A S, à part. 

Ah ! quelle eft innocente ! 
à Bafiïene. R’prenais vot’belle humeur. 

Ma pauv’ petite , 

Vous en ferez quitte 
Pour la peur. 

B A S T I E N E. 

Adieu , Monficur. 


SCENE III. 

COLAS feul. 

A I R : De France & de Nin^arre. 

P Ar ma foi ce couple d’Amans 
Paroît une merveille ; • 

On ne fçauroit trouver qu’aux champs 
Innocence pareille. 
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L’efprit , en tout autre pays , 

Brille dès la lifiere ; 

Fillette à cet âge, à Paris, 

En revend à fa mere. 

* ' 3 

A I R : /e vous aperçus Vautre jour. 

Mais j’aperçois venir ici 
Notre Amant dcbonaire : 

Eh v’Ia pourtant l’mignon joli i 
Qu’anx Meffieux on prcfcre I 

Ferluquets , fi fiars , ft pinpans , 

Cette leçon eft bonne ; 

dieux vos beir , on voit des manans 
Quand pour vous gnia perlonne. 

n ' ■ '■■i-r-gti 


SCENE IV. 

B A S T I E N , COLAS; 

B A S T I E N. 

V A I R : 5i Roi m’avoit donné» 

D ’M’avoir inftruit de mon bian ; 

Je vous remarcic. 

Non , fans Baftiene , il n’eft rian 
De Biau dans la vie ; 

Tout cet or qu’on me prom®, 

J’vüus l’envoye au barniquet^ 

J’aime mieux ma mie ^ 

O gué , 

J’aime mieux ma mie. 

COLAS. 

Al R ; 'Ad\eu paniers , Vendanges fontfakesi 

Las d’aller conter des fleurettes , 

V ous vous rendez à, mes avis ; 

Trod tard vous Jes avais fuivis , 

Adieu paniers. Vendanges font faites.' 

13 1 
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B A s T 1 E N. 

A I R : Je n lui ,je n’ lui donne pas. 

Comment donc , on a vendangé : 

Que voulais-vous me dire ? 

COLAS, 

Que l’on te donnne ton congé. 

B A S f I E N. 

Allais , vous voulez rire. 

Pour m’ôter fon p’tit cœur , hclas ! ^ 

Ma Baftione cft trop tendre \ 

A d’autre ail’ ne 1’ donn’ra pas. 

COLAS. 

Mais le laiffera prendre. j 

B A S T I E N, 

A I R table je Juis Grégoire , & Tirets fur le guîpn. 

Bon , bon , vous m’eontais eune Fable j 
Si Baftiene aime , c’eft moi : 

Pour me faire un tour femblable, ' 

Aile eft de trop bonne foi. 

. Quand je la trouvons gentille i 
A m’trouve itou biau garçon ; 

Et Balbene n’eft pas tille 
A dire un oui pour un non. 

Même Air. 

Si i’allons dans la prairie . 

Air me guet’ venir de loin 
Pour me fair’ qucuqu’ tricherie > 

Air fe glifs’ darricr’ el foin ; - ■ . 

Air me jette de la tarre , 

Et queuq’aut’fois mfTr, da , 

Air me poiéffe dam la marre ï 
Ce font deS preuves que ça. 

Même Air, - - 

Pis ce jour qu’à la main chaude. 

On jouoit fur le gazon , 

Moi , qui ne fis pas un glaude , 

Je m'y boutis fans façon ; 

AU’ toujours folle & maleûie , . .1 . 

Pour me divartir un brin , . . ' ' 

Courut tôt prendre une épeine p . ' 

Et m’en tapit dans la maiiu ; : v J'"- 
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PE BASTIEN ET BASTIENE. 73 

COLAS. 

Air : Oh , oh, oh, oh. 

Mon ami , ta Maitrefle 
A fait un autre Amant ; 

Il eft plein a gentillefle , 

Il eft poli , charmant. 

B À S T I E N. 

Oh , oh , ah , ah ! 

Et d’oh vient donc ? Comment cela ? 

C 

■ A I R : Etes-vous de Chantilâ ? 

Mais doit fçavez-vous ceci? 

COLAS. 

De mon art. 

B A S T I E N. 

De votre art. 

COLAS. 

Oui. 

B A S T I E N. 

En c’ cas-là je d’vons vous croire. 

COLAS. 

Vrament mon Compere voir. 

Yrament mon Compere oui. -< 

B A S T I E N. 

A I R : que c'efl qu’ d'aller au bols. 

Ah Jarnigué qu’ j’avons d’guignon. 

COLAS.. 

Via c’ que c’eft qu’ d’êt’ biau garçon. 

On veut avoir tout à foifon , " . 

Nombre de MaitrelTes , 

Beaucoup de richefles ; 

Mais un biau jour tout fait faux bon ; 

Eh via c’ que c’eft qu’ d’êt’ biau garçon. 

B A S T I E N. 

A I R : Que de bi, que de* bariolées. 

L’aventure eft cruelle! 

J’en demeure tout ftupéfalt. ' 

Pour ravoir cette Belle , 

•Sauriais-YOHS un fecret ? 
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COLAS. 

A I R : J’ai rencontri ma mie. 

Ah ! mes pauvres enfans , 

JVous plains fort. 

Car j’aime que les gens 
Soient d’accord. 

Tout d’abord, 

Dedans ce grimoire j 
Je fçaurai ton fort. 

Il tire de fa beface un livre de la Biblothéque lieue , ù fait 
en üfant plufieurs contorfions qui font enfuir Baflkn, 

Manche , i 

' Planche , 

Salme , 

Palme , 

Vendre 
Cendre , 

D’jo, 

Lo , 

Mecre , 

Necre , 

Mir lar lun brunto, 

Tar la viftan voire , 

Tar jata qui plo. 

B A S T I E N. 

A I R Ton humeur ejl Catherine, 

C’eft-i’-fâit minon minette ? 

COL AS.' 

Oui , oui , tu peux t’aprocher; 

Tu va voir ta Bargerette. 

,B A S T I E N. 

Mais pourrons-je la toucher ? 

COLA S.‘ *' 

Oui , fl tu n’ Élis pas la bête ; - 
Si tu prends un air galant , 

Et fl dans le tête à tête , 

Tu n’es pas -un ignorant. 
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A I R : Ah Maman ! qiu je Rechapai belU% 

L’amour veut que l’on Iblt téméraire ; 

Il iaut lutiner , 

Papilloner , 

Près d’fa Bargere. 

Quoiqu’ fouvent on fafs’tani la févére 
Morguene , un tendron 

Veut qu’un garçon foit fans façon» 

Quand on trouve fa belle au bocage J 
N’ faut pas fait’ le fot 
Ni le magot , 

Faut du langage. 

La fillette roi^it; c’eft fulage; j 
rille qui rougit 

Tout bas aprouve ce que l’on dit.' 

Du difcours on pafle au badinage, 

La Belle tout net. 

Donne un foufflet. 

Car c’eft l’ufage ; 

A prendre un baifer ça vous engage : 

Petit à petit 

L’Amour ainfi fait fon profit. 



SCENE V. 

B A s T I E N 


'A 1 K •. Et j'y pris bian du plaijîr, 

J ’Allons donc de ma Brunette 
Voir encore les doux apas ? 

J’aimons bian mieux c’te Poulette > 
Que tous les plus biaux ducats , 
Adieu grandeur & richefle , 

D’vot’ éclat j’ pardons l’fouv’nir. 

Sans vous , près d’ ma cher’ Maitrefle ,' 
J’ons cent fois bian pus d’plaiûr. 

Même Air. 

Ces Meffieux de la finance , 

Qui font envieux de tout , 

Aimions tant fon innocence ,' 

Qu’ils voulions l’avoir itou; 


LES AMOURS 



Sarviteur à leu puiflance , 
Ailleurs ils pourront choifir ; 

Ils n’auront qu’eun’ réverence 
Et nous , j’aurons tout l’ plaiür. 


"-J.---' ' I " 

SCENE VL 

BASTIEN, BASTIENE 

B A S T I E N. 

A I R : Du Devin du Villagei 

L a voici .... tôt décampons . . < « 

Si j’ fuyons, je la pardons. 

BASTIENE. 

Il me voit , l’ingrat. 

Ah ! le cœur me bat. 

»- A S T 1 E N E .- 
Pargué je n’ fçavons ' 

Ce que je f’rons. 

Sans le faire exprès , 

Me voilà tout près. 

BASTIEN. 

Parlons l’y tout net, • 

Rii'quons le paquet : 

Ah , c’eft vous 1 vous vla^ 

Dam’ i itou 'me via , da. 

Air: Qwc fais-tu là-bas ? 

Baftien’ vous rêvais , 

Et qu’eft-c’ qu’ous avais ? 

Eft-c’ que vous m’ fait’ la meme î. 

BASTIENE. 

?e n’vous r’eonnois pas. 

Non, Baftien. 

BASTIEN. 

Hélas ! 

R’gardais moi donc BafUene^ 

/Air 
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B A S T I E N E. 

À I R : Les Vendai^eufesi 

Fidelle,- , 

Sans mol mon cher Bailieii ^ 

N’aimoit rien ; 

Mon cœur étoit tout foh bieoî 
J’ m’trouvoit fi belle 1 
r m’trouvoit fi belle ! 

Et les plus brillans apas 
Ne le touchoient pas : 

Me plaire, 

Ç’étgit fa feule affaire j 
Dans tous fes difcours 
r n’ parloit que d’ fes chers amoutt J 
Toujours, 

^ Tredame ! 

Four attendrir fon amé 
Si queuque grand’Datne 
Pour lui plein’ de flàme 
Lui f’fojt un préfent , 
r mToffroit à l’inftant. 

Fidèle J 

Sans moi , mon cher Baffieri 
N’aimoit rien ; ... 

Mon cœur étoit tout fon bien^ 

En vain je l’apelle ; 

En vain je l’apelle , 

Je n’ vois aü heu de mon Amant 
Qu’un incçnffant. 

B A S T I E N. 

A 1 R : C’efl une excu/èi / 

Pvoyons blan c’cjui'peut vous fâcher. 

C’en que vous croyais qu’jons pu changer J 
T’ncz c’eft c’qui vous abufe ;[ 

C’étoit un fort de queuque efprit j 
Mais le bon Colas l’a détruit. 

B A S T t E N E. 

Mauvaife excufei 

'A 1 R : Je fuis malade d'amour '. 

Si ♦ous avials un fort , eh bien , 

Pareil malheur m’obfedej 
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Mais le bon Colas n’y peut rien ;; 

Et tou^ft y cède; 

Baflien , pour un fort comme le mien,’ 
11 n’eft point de remède, 

B A S T I E N. 

'A I R : Mon Papa toute la nuit. 

Mariais , mariais , mariais-vous , 

Ça garit les forcileges. 

Mariais , mariais , mariais-vous , 

Rian n’eft fi bon qu’un Epoux. 

^ ^ , B A S T I E N E. ^ 

A I R : fai trouvé Vallouete'. 

On n’a dans le mariage 

Que du fouci , (^“0 

Quand on prend un volage 
Pour Ibn mari , 

C’eft îSn trouble ménage. 

. Oh , oh ! 

Eft-ce l’moyen’ d’ct’ lage^ 

Oh que nani. 

B A S T I E N. 

'A 1 R : Réjbnne^ ma Mufittei 

* 

V Puifqu’ous et’ fi fauvage 

A, la Dam’ du Village , 

3’nous allons drcs ce jour 
Rendre amour pour amour.' 

' B A S T I E N E. 

Mime Air. 

i 

Moi j’coutons à la Ville?, 

C’eft-là qu’i’ m’ s’ra facile 
' D’avoir cent favoris , 

Comm’ les Dam’ de Paris* 
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B A S T I E N, 

Même Air. 

T naj’rons dans l’opulence 
Eun’ MaîtrefT’ d’importance,' 

Au gré de' mes delirs , 
y a payer mes plaifirs. 

B A S T I E N E. 

Même Air, 

'A Paris la richefle 
S’ prodigue à la jeuhefTe ; 

Et pour en ramalTer , 

Tien , l'on n’a qu’à s’bailTer. 

ils font fetnhlant de s’en aller , 6> fe rencontrent comme ils 

reviennent 

B A S T I E N E. 

'A I R : Dans un détour. 

Quoi , vous voilà ! 

^ïais j’vous croyois bien loin déjà,’ 

B A S T I E N. 

V raiment , l’on s’en va , ' 

3 'nous aprêtons pour cela; 

La. 

B A S T I E N E. 

Vous n’aurais lurement 
Nulle peine ÎT me fuir, inconftant. 

B A S T I E N. 

Je vous f’rons du plaifir- 
Drès que j’nous difpof’rons à partir. 

B A S T I E N E; 

'Vous agirais, 

Monfieur , ainfi , comm’ vous voudrais.’ 

B A S T I E N. 

Parlais-vous tout de bon? 

Dois-je relier ici ? 

• B A S T I E N E. 

^^ui . . . , 

Non, 


c ^ 



H L E s M 0 U R s 

B A S T I E N. 

'A I R : Un brave Gentir^homniti 

Ma peine vous rend fiçre; 

Mais tout de ce pas, 

J’ m’en vas , 

Morgue , j’ m’en vas 
Me )’ter dans la riviere. 

,Vous n’. me retenais donc pas? 

B A S T I E N E. 

Ah ! je n m*en fouci’ guere. 
BASTIENfl fart. 

A I R : L'Amour ne fait Ion lan lai. 

J’ ferions pourtant trop bête 
D’aller là nous plonger. 

B A S T I E N E. 
Qu’eft-c’ qui vous arrête? 

B A S T I E N. 

Je n’ fçavons pas nager , 

Et pis 'avant d’être mort. 

Je veux vous parler encore^ 

B A S T I E N E. 

* ' 

A I R ; Les Niais de Solo^^ 

Non , infidèle , 

• Cours à ta belle ; 

Soins fuperflus. 

Non , Baftien , je n’ vous aime plusi 
B A S T I E N. ‘ ■ 
A la bonne heure , ’ 

Tu veux que j’ meure,] 

■ Eh bian , je vais .... 

Du Hamiau fortir pour jamais. 

• ‘ B A S T I E N E. 

L'ingrat me quitte l 
B À S T I E N. 

Oui , tout de fuite : 
Voudrois-tu donc 

Que j’allions comm’ ça fans façon 1 
Etre de ton joli Monûeur , ' 

Ee larviteur ? 
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B A S T I E N- E. . 

Baflien , BaBien. 

B A S T I E N. 

Vous m’apellais ? 

B A S T I E N E; 

Vous vous trompais. 

Quand j’ te plaifois . 

Dam’ , tu me plaifois, 

B A S T 1 E N. 

La beir marveille ! 

Quand tu m’aimols , 

Moi je t’aimois. 

I 

' Ensemble. 

Tu me fuis , va , je te rends la pareille. 

' . Deviens volage , 

Je me dîgage ; 

D’un autre amour , 

J’ prétendons tâter à mon tour î 
N ouviau ménage 
N’cft qu’avantage. 

Et chacun m’ dit 
Que ça réveille l’apétit. 

B A S T I E N. 

Quoique l’on prife . . .1 
B A S T I E N E. 

Quoique l’on dife. 

B A S T I E N. 

Ces grand’ Maîtreffes. 

B A S T I E N E. 

Des grand’ richelTes. 

B A S T I E N. 

Si tn voulois ... : 

B A S T l E N E. 

Si tu voulois . , ; ; 

E N S E M S L E, 

Renouer nos amours ; 

Je te pourrois .... 

B A S T I E N. 

.Toujours aimer. 

B A S T I E N E: 

Aimer toujours. 

B A S T I E N. 
p. ends-moi ton cœur y 
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at LES AMOUR S 

* Fais mon bonheur ; 

Viens dans mes bras. 

B A S T 1 E N E. 
Hélas ! 

Qu’il ell charmant 
De faire un heureux dénouement.' 

Eusembie, 

Va , je m’ rengage , 

Et fans partage : 

Tian , via ma foi , 


BASTIE N. f Ton cher Baftien eft tout à toi. 
BASTIENE. ^ Ta chere Baftiene eft toute à toi. 


Plus de langage j 
De varbiage , 

A pQS dépens , 

Ne failons pas rire les gens.' 


SCENE VIL 
B ASTIEN,. BASTIENE, COLAS<' 
COLAS. 

Air. 

M Es Enfans , après la pluie 1 

On voit toujours v’nir i’biau temsj 
Rendais grâce à ma Magie; 

A la fin vous via contens , 

Allons , mariais-vous , 

Votre nôce eft déjà prête; 

Allons, màriais vous. 

De la Fête 

Je s’rons tous. On danfe{ 

COLAS, BASTIEN, BASTIENE, 


Mime Air^ 

Allons gai , gens de Village . 
Chantais Iqs Epoux aouviaux^ 
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Pour fcter 
ff Faifons 


cter ^ 


not 


1 


leur 
claquer 

Faites 
Sautons , faifons 

Sautez, faites 


Mariage 


{ 


nos 


fabiots. 


vos 


fracas: 


Chantais Baflien ,& Bafliene ; 

L’Hymen , grâce à Colas , 

f. Nous 

< Enchaîne 
I Les 

Dans fes las. 

L E C H (E U_R; 

Sautons , faifons fracas. 

Chantons Baftieri & Baftlene ; 

■JL’Hymen , grâce à Colas , 

Les enchaîne 
Dans fes las. 

B A S T I E N, B A S T I E N Ei 

(Vive la forcellerie 
Du fameux forcier Colas , 

11 falloit tout’ fa Magie 
Pour nous tirer d’embarras, 

B A S T I E N E, 

Il viant d’rapatrier 
Baftien avec fa Bafliene. 

B A S T I E N; 

^ viant d’nous marier. 

Jarnigucne 
Queu forcier I 

LE C H (E U Rj 

il viant d’rapatrîer < 

Baflien avec fa Bafliene ^ 
jÜ viant d’ les marier , 

Jarniguene , 

(^ueu Sorcier ! 
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